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LES FARCES DE MOLIÈRE. 



Pour s'instruire de la nature des farces de Molière et 
sentir et saisir la différence qui est entre ce3 farces et les 
il faut regarder le cours de ses années et de ses études 1 . 

Molière naquit le 15 janvier 1622. Voyons la teneur d< 

de la paroisse Saint-Eustache : "Du samedi, 15 janvier 162; 

tapissier, et de Marie Cresé, sa femme, demeurant rue Sainte 

de grains, la marraine, Denise Lescacheux, veuve de feu Se 

Nous apprenons de cet acte de baptême le nom et la prof 

charge de tapissier valet de chambre du roi, qui était héréi 

le roi accorda au père Jean Poquelin la survivance de t 

alors âgé de quinze ans, et Molière a obtenu cette charge 

première jeunesse Molière montrait une inclination extraord 

de goût à la profession et à la boutique héréditaires. Mi 

d'une manière très-noble. Molière suivait, les cours çlu c 

le Grand — et fut aussi admis aux leçons que célèbre < 

Luillier, donnait au fils de ce con s eiller avec Bernier, Hesi 

étudié en philosophie, Jean Baptiste Poquelin s'appliqua i 

fit ses études de droit à Orléans jusqu'à l'an 1644 ou 164c 

ans. C'est en cette année 1645 que se forma à Paris cette 

théâtre, gouvernée par Madeleine Béjart et par Jacques I 

surtout par les adversaires de Molière, pour expliquer qu'i 

jeune Poquelin monta alors sur le théâtre soit qu'il aimât î 

ou le théâtre. Enfin en vérité la liaison de Molière et de 



i La vie de Molière a été souvent écrite. Parmi ses historiens 1< 
source où sont allés puiser tous les autres. Le liTre de Grïmarest i 
expose; mais il manque de critique et de style. L'écrit de Voltaire f 
digne ni de Voltaire ni de Molière. Pour l'abondance des renseigr 
"Histoire de la vie et des ouvrages de Molière.** C'est un monument 
gloire du père de la comédie française. 

2 Cyrano de Bergerac a écrit la comédie du Pédant joué, à laque 
Fourberies de Scapin de Molière. 
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éniques aurait été et le principe et la fin. C'est alors 
un usage, et adopta celui de Moliëre. 
nqu'elle transportât successivement d'une extrémité de 
'elle croyait obtenir plus de succës dans les autres villes 
alla demander à la province un plus favorable accueil, 

a-oupe dans la province et passait d'une ville à l'autre, 
ujours quittant instamment les villes où il échoua. H 
il retourna à Paris, et, y trouvant un meilleur accueil 
à sa mort en 1673. 

comme s'il voulait se préparer pour ses grandes pro- 
prement tout simplement dans la vieille farce, telle que 
tième*, c'est à dire un peu transformée par l'influence 
rit et de pétulance bouffonne \ Ces farces dans le genre 
r les théâtres à la fin du quinzième siècle et dans le 
ces, dit Sainte-Beuve, qu'il faut surtout étudier l'esprit 
iichant inné à présenter les ridicules et à fronder le 

avait de quoi pique la curiosité. C'était la farce des 
lies *ont trop douces ; — la farce nouvelle et récréative 
ies, aussi fait le nez d'une femme grosse; — la farce 
me devant Cupidon pour une fille. tt — 
s, disent les Pères de l'Église, des intrigues de galanterie 
mpés. Les philosophes et les médecins y sont souvent 
personnages qui passaient sur la scène italienne. Ces 
ï moralités, à un autre genre, cultivé en France du 

Italiens, c'étaient les my&tères et les miracles*. Ils 
itre auparavant, par des farces tirées de l'ancien et du 
essais que Grégoire de Nazianze avait faits en ce genre, 
ïen de Sophocle et d'Euripide. Quant aux farces imi- 
t le seizième siècle, jusqu'au dix-septième inclusivement, 
ipé par des comédiens qui jouent à l'impromptu -— 
eurs masqués. Ils jouent à l'impromptu, cela veut dire, 
1rs de la comedia dell'arte n'apprennent rien par coeur, 
avoir vu le sujet un moment avant que d'entrer sur le 
; aussi parfois au public et lui demandent de l'assistance 
sie de Barbouillé. Se. XII : "Le Barbouillé. Je me 



orlques, facétieuses, enfarinées, et elles ne se composaient guère 

est un petit chef d'oeuvre qui semble préluder de loin à la 

Staaff. Lit franc. 
Nativité, à Pâques, celui de la Passion, et, dans les autres grandes 
ace. Le plus ancien mystère connu est celui des Vierges folles 
îoitié en langue d'oc. Les miracles représentaient ordinairement 

et des Martyrs, aventures dans lesquelles, comme le nom de 
mt surnatureUement. Leur représentation avait probablement lieu 

la légende. Staaff. 
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donne au diable, si j'ai sorti de la maison; demandez plutôt à ces messieurs qui sont là-bas dans le 
parterre; c'est elle qui ne fait que de revenir. Ah! que l'innocence est opprimée.* 

Cette comédie italienne descend directement du jeu des anciens mimes latins, surtout le genre appelé 
comedia dell'arte n'est autre que celui des Atellanes 7 . Ce sont ces pièces de la comédie italienne, 
de la comedia dell'arte, qu'il faut regarder comme le fond du théâtre français. En attendant et se 
développant, ces germes produisent alors des fruits qui surpassent d'une manière étonnante l'arbre d'où 
ils provenaient. Mais avant tous Molière a fait éclore ces germes, en formant les matériaux que lui 
offraient les pièces italiennes, d'un génie surprenant. Les brillantes et heureuses saillies qui échap- 
paient souvent à un caprice étrange, sont toujours employées d'une habileté singulière, pour joindre 
l'hilarité et la satire 1 . Voyons seulement le ballet où Monsieur de Pourceaugnac est guéri de sa 
fureur, puis la dérision de la faculté de médecine dans le Malade imaginaire, enfin la scène dans le 
Bourgeois gentilhomme, où Jourdain est fait mamamouchi •. 

Au commencement donc Molière écrivit de telles farces, parcequ'il connaissait très-bien le goût de 
ses compatriotes et savait qu'il fallait premièrement se rendre connu et s'acquérir les esprits de ses 
concitoyens, avant qu'il essayât de se tourner à d'autres sujets et de cultive 
comédie, par lesquelles il s'est acquis une gloire immortelle. 11 dit lui-même : 
bien qu'auteur, il faut réjouir le peuple et je suis quelquefois réduit à c< 
acteurs, aussi bien que ma propre gloire.* 

Molière surpassa aussi par ses farces les autres écrivains de ce genre < 
pièces de Molière, qu'elles réussirent un peu plus que des farces et qu'e 
estimées dans toutes les villes que celles que les autres comédiens jouaient 
lors même qu'il fut installé à Paris, et l'on retrouve sur le registre de la troi 
nombre de ces facéties dont le public parisien, à ce qu'il semble, ne s'accom 
le public provincial. Ainsi nous trouvons les titres de farces indiquées, de 
docteurs rivaux, le Maître d'école, le Docteur amoureux, — dont Boileau reg 
René écolier, le Docteur pédant, Gorgibus dans le sac, le Fagotier, la Ja 
Grand benêt de fils aussi sot que son përe, la Casaque, le Médecin volant, la 



7 Espèces de farces, en usage sur le théâtre romain, qui tiraient . letir nom de la ville d'i 
pièces satyriques des Grecs, 

8 Kreîszig. Geschichte der franzôsischen Nationalliteratur. 

9 Mamamouchi est un mot forgé par Molière, qui n'a de rapport avec aucun mot turc o 
dans le langage populaire, où il désigne un homme habillé à la turque; le peuple dit: se dé 

10 Jean Donneau de Visé (1640—1710), médiocre auteur de comédies et de nouvelles, rédi 
fût l'un des envieux et des détracteurs de Molière. Boileau dans une épigramme où il n 
des dieux de l'Olympe, que celui-ci a provoquée, dit: 

Comment soutiendrez- vous un choo si violent? 

Il est vrai, Visé vous assure 

Que vous avez pour vous Mercure, 

Mais c'est le Mercure galant 

11 Moland. Oeuvres de Molière. 

13 Les dates des représentations des farces suivant Tascherau : 
Le 18 mai 1669, Gros-René écolier; 
Le 16 juin 1660, le Docteur pédant; 
Le 31 janvier 1661, Gorgibus dans le sao; 
Le. 14 septembre 1661, le Fagotier; 
Le 15 avril 1663, la Jalousie de Gros-René; 

Le 17 janvier 1664, le Grand benêt de fils aussi sot que son père; 
Le 25 mai 1664, la Casaque. 
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et c'est là aussi l'opinion de Geoffroy — égalent ce que Molière a produit de meilleur. Quel dom- 
mage que l'impatience et les ordres de Louis XTV aient précipité les deux derniers dans la farce. 
Mais de cette cause on ne peut guère appeler toute la comédie une farce. 

Médecin malgré lui*", par Molière aussi appelé le Fagotier. Molière traitait cette comédie comme 
une farce sans conséquence, mais le public dont elle excitait au 
beaucoup plus de cas que l'auteur lui-même; c'est que Sabligny 
Muse dauphinei 

Molière, dit-on, ne l'appelle 

Qu'une petite bagatelle : 

Mais cette bagatelle est d'un esprit si fin, 

Que, s'il faut que je vous le die, 

L'estime qu'on en fait, est une maladie 

Qui fait que, dans Paris, tout court au M 

Monsieur de Pourceaugnac " est suivant Geoffroy le type, Toi 
brables farces où il s'agit de berner un provincial imbécile qui a 
jolie fille. Mais Pourceaugnac n'est pas une pièce de carnaval, w 
fut composée exprès pour le plaisir du roi et de toute la cour. - 

Ainsi que ces petites comédies sont jetées par quelquesuns a 
en effet à ces pièces là, ainsi les comédies tf l'Étourdi" et "le De 
mises au nombre des farces par Kreiszig, „Geschichte der franz* 
„Molière begann zuerst, wie Corneille, mit Nachahmung der spa 
die den Zuschauer durch die Mannigfaltigkeit von Ereignissen b 
ohne dass ein^ nothwendig aus dem anderen folgt und in denen di< 
tere nur die zweite Stelle einnimmt. Dahin gehflren : l'Étourdi ui 
que la description des moeurs et des caractères tient une plac< 
peut les mettre au nombre des farces. 



*> Posse ohne Ballet Der Stoff einem alten fabliau entnommen, das 1756 zue 
anderen Possen ist eine solche Lebendigkeit des Dialogs, der den Volkston vor 
Molière schon fruher zum Médecin volant benutzt 

21 Très-jolie la petite chanson de Sganarelle, qu'il chante (Acte I, Se. VI) 
à sa main : 

Qu'Us sont doux, 
Bouteille jolie, 
Qu'ils sont doux 
Vos petits glougloux! 
Mais mon sort ferait bien des jaloiu 
Si vous étiez toujours remplie. 
/ Ah! bouteille, ma mie, 

Pourquoi vous videz-vous? 
traduite par Rose en latin : 

Quam dulces, 
Amphora amoena, 
Quam dulces 
Sunt tuae voces, 
Dum fondis merum in calices. 
Utinam semper esses plena! 
33 Monsieur de Pourceaugnac ist ganz im Geschmack ' und Zuschnitt der dai 
die zu derselben zugleich mit den Plautinischen Menâchmen einen Theil der 
beigestenert haben. 
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de Madelon; dans Sganarelle un citoyen de Paris, pbre de Célie. Ajoutons Gorgibus de la farce 
perdue "Gorgibus dans le sac", première esquisse de Fourberies des Scapin. C'est toujours un homme 
âgé, probe, d'état citoyen, d'habit semblable. — Villebrequin, voisin, est dans Sganarelle le përe 
de Valëre; dans le Médecin volant destiné à Lucile. — Enfin La Valée, domestique de Valfcre. Les 
personnages du Médecin volant seront regardés plus tard. Maintenant, après avoir vu les personnages 
de notre farce "la Jalousie du Barbouillé", nous nous tournons à la farce même et voyons, quel est 
le sujet de cette pifece. 

Elle n'a, comme toutes les autres farces, point d'autre but que d'amuser 
vouloir offrir quelque côté moral. Elle veut amuser et elle ne se propose pc 
de corriger les vices. C'est ce dessein que nous trouvons dans toutes les pièce 
que Molière a faites plus âgé et par lesquelles il s'est acquis tant de gloire 
de ce but seulement qu'il représente les vices au théâtre et qu'il ait mis en s 
mariée qui manque à ses devoirs, c'était dans la pièce de George Dandin* 7 . 

Le canevas de cette comédie est déjà contenu dans la Jalousie du Barbouillé; ei 
dans cette farce l'attaque morale dite, dirigée contre ces types ridicules des I 
bassesse de certains gentilshommes d'alors. Car dans ce siècle les bourgeois ^ 
de leur sphère et contracter de grandes alliances, et l'aristocratie à son tour ( 
baisser, à descendre et à se mêler familièrement aux bourgeois, pour puiser da 
ceux-ci Molière avait dirigé sa comédie, afin que les Français, en regardant de 
mises en scène, qui oubliaient en tel degré le respect d'eux-mêmes, s'a^stinsseï 
les uns et de la cupidité avilissante les autres» C'est intéressant de voir que ma 
a trouvS tant d'opposition. 

Rousseau, par exemple, déclame avec emportement : "Voyez comment, pour mul 
cet homme trouble tout l'ordre de la société; avec scandale il renverse tous 
sacrés bur lesquels elle est fondée; comment il tourne en dérision les respec 
sur leurs enfants, des maris sur leurs femmes, des maîtres sur leurs sénateurs I 
et n'en devient que plus coupable, en forçant par un charme invincible les sag< 
à des railleries qui devraient attirer leur indignation. J'entends dire qu'il atta 
voudrais bien* que l'on comparât ceux qu'il attaque avec ceux qu'il favorise . . 
qui est donc de tous les vices que l'on puisse se penser. 

Sans aller aussi loin que Rousseau, la plupart des critiques se sont rangés i 
trouve le sujet immoral, Voltaire, plus indulgent, déclare que la coquetterie 
la punition de la sottise qu'a faite George Dandin d'épouser la fille d'un gentilhc 
de son côté, pense qu'on ne saurait blâmer Molière, attendu qu'il a pris s 
Angélique intéressante, et qu'il lui a donné un caractère tel qu'elle offre au tl 
d'une femme qui trompe son mari, sans avoir le public de son côté. Enfin, G 
et le contre, met en relief avec beaucoup de justesse ce qu'il y a de mal et 
qui commença l'attaque, range cette comédie parmi celles qui ne peuvent être ; 
où les moeurs sont respectées. 



27 Le sujet de George Dandin a été fourni à Molière par deux contes de Boccace, dans le 
par les ruses de leurs femmes, loin de pouvoir prouver les plaintes qu'ils ont sujet d'en faire, 
▼oisins ou les parents qu'ils ont envoyé chercher. 

38 Louis Riccoboni (1674—1763). Trois hommes se sont rencontrés en France pour condai 
un philosophe et un comédien; ce dernier, qui n'est autre que Louis Riccoboni ne s'est pas 
Bossuet et Rousseau dans sa "Réformation du théâtre". H a publié aussi des "Observations 
de Molière". 
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Comme il ne voit pas d'autre moyen de le faire parler et de répondre directement à ses questions, 
il lui offre de l'argent, parcequ'il fallait, à son opinion, parler premièrement d'argent à un médecin. 
Mais ce docteur a peur de prouver son ignorance et cette crainte vaut mieux que son avarice. Il 
feint d'être très-fâcheux et s'en va vite. Alors nous voyons Angélique accompagnée par son amant 
Valfere et sa servante Cathau. Elle se plaint chez Vaiëre de son époux, et celui-ci s'est très-réjoui 
d'être aimé. Apercevant le Barbouillé qui s'approche, Valère changé de discours et apporte à An- 
gélique des nouvelles fausses d'une maladie feinte de son frère. Le Barbouillé, voyant sa femme 
avec un homme, ne veut pas croire les raisons apportées et se plaint en termes rudes de la perfidie 
de sa femme et prononce aussi ses plaintes vers son beau-père accourant. Par là existe une querelle 
aussi comique que pleine de tapage, et maintenant le docteur accourt s'écriant: a Qu'est-ceci? quel 
désordre! quelle querelle I quel grabuge! quel vacarme! quel bruit! quel différend! quelle combustion! 
Qu'y a-t-il? Çà, çà, voyons s'il n'y a pas moyen de vous mett 
pacificateur, que j'apporte l'union chez vous." 

H emploie toutes les expressions pour cette querelle, qu'il trouve 
dictionnaire à la main. 11 demande la cause de la querelle, mais 
qui veut la lui raconter, par exemple en lui expliquant, d'où vient le 
Gorgibus. — C'est mon gendre et ma fille qui ont eu bruit ensen 
Le docteur. — Et qu'est-ce que c'est? voyons, dites-moi un peu la 
Gorgibus. — Monsieur .... 
Le docteur. — Mais en peu de paroles. 
Gorgibus. — Oui-da; mettez donc votre bonnet. 
Le docteur. — Savez-vous d'où vient le mot bonnet? 
Gorgibus. — Nenni. 
Le docteur. — Cela vient de "bonum e&t", bon est, voilà qui 

catarrhes et fluxions. — 
En excitant ainsi toujours d'être bref ou de dire la cause du difi 
le laisse parler que peu de mots et né le laisse jamais venir au l 
le Barbouillé ne réussissent plus. Angélique, voulant expliquer la c; 
par le docteur à cause des noms qu'elle attribue à son mari et qui 
que les expressions du docteur, qu'il prononce dans l'entretien qu f An 
le lieu même : 

Angélique. — Voyez-vous bien là mon gros coquin, mon sac à vir 
Le docteur. — Doucement, s'il vous plaît; parlez avec respect de 

devant la moustache d'un docteur comme moi. 
Angélique. — Ah! vraiment oui, docteur! Je me moque bien de 

suis docteur, quand je veux. 

Le docteur. — Tu es docteur, quand tu veux? Ouais! Je pense 

Tu as la mine de suivre fort ton caprice; des par 

conjonction; des genres, que le masculin; des déclii 

"mobile cum fixo tf ; et enfin de la quantité, tu n'ain 

ex una longa et duabus brevibus a . Venez çà, vous 

cause, le sujet de votre combustion. — 

Enfin Villebrequin, le Barbouillé, Angélique, Gorgibus, Cathau, < 

querelle et le docteur, en disant que la paix est une belle chose, pi 

de tout ce bruit, le Barbouillé attache le docteur par le pied et le 

laisser tomber sur le dos. Le Barbouillé l'entraîne par la corde qu'il 
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p pairie toujours et compte par ses doigts toutes ses raisons, comme 

disparaissent et Gorgibus prie sa fille à vivre bien avec son mari. 
e, de quelle manière Angélique accomplit le désir de son père. Elle 
t l'absence de son époux qui est sorti, pour faire un tour à un bal et 7 
bientôt de retour, parceque le bal avait été déjà fini, elle trouve la 

reçoit de reproches et ne veut pas ouvrir la porte pour montrer à 
son épouse. Toutes les demandes ne réussissent pas, Angélique feint 
e que le mari curieux vient voir, si elle est morte. Alors elle ferme 
nr de reproches : * D'où venez-vous, monsieur l'ivrogne? Ah! vraiment, 
r dans un moment, sauront les vérités. Sac à vin, infâme, tu ne bouges 
auvre femme avec des petits enfants, sans savoir s'ils ont besoin de 
fcrmot tout le long du jour." — Les parents paraissent et trouvent le 

qui ne veut qu'accommoder les affaires, n'écoute ni les reproches du 
l'Angélique, et finit par prier : tf Allons, ma fille, embrassez votre mari 

au docteur qui encore une fois apparaît à la fenêtre en bonnet de 
mdent que tout le monde est d'accord* Sa proposition de leur lire 
rouve que toutes les parties de l'univers ne subsistent que par l'accord 

et toute la farce jolie finit par- un souper. — -, m , 
plus haut, le même canevas que Molière, a traité dans cette farce, est 
n, composée par Molière plus âgé. Aussi dans notre farce une femme 
>mpe son mari, mais nous ne trouvons pas dans cette pièce le but de 
sle, qui.se marient avec des filles des gentilshommes ruinés, et ces 
*er leur fortune par de tels mariages. De même nous chercherons en 
tns "George Dandin". Ce masque, du moins de cette figure grotesque, 
farces qu'aux pièces de la haute comédie. 

xième farce de Molière, qui est restée, le Médecin volant. Cette pièce 
italien, il Medico. volante, dont il s'inspira plusieurs fois, même dans 
Le Médecin volant . dont l'authenticité est incontestable, a été retrouvé 
*. Premièrement voyons les personnages. Gorgibus, que nous avons 

est le même type. Lucile, qui doit marier un connu de son père, 
[pie Gorgibus ne veut pas avoir pour gendre. Lucile est aidée par 
par sou valet Sganarelle. Eu outre se présentent encore dans cette 
3 Gorgibus, nommé Gros-René. Lucile *• pst dans le Dépit amoureux 
urgeois gentilhomme la fille de Jourdain et l'amante de Cléonte. — 
— Gros-René dans le Dépit amoureux le domestique d'Éraste; dans 
s-René était le nom de théâtre de du Parc. Il paraît que Molière 
»S-René aux rôles qu'il faisait pour cet acteur, comme Jodelet avait 
arron avait faits pour lui. Du Parc qui jouait à l'ordinaire tous ce g 

et par conséquent nous trouvons beaucoup d'allusions. Dépit 
î fort rond de toutes les manières." Marinette dans la même pièce 
1 dit aussi dans le Dépit amoureux de lui-même "J'en suis gonflé 

ein de Gorgibus qui vçut que Lucile épouse Villebrequin* Lucile a 
)v le mariage, et Sabine, envoyée chercher un docteur, essaye à per- 
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de «'en aller, et, après avoir mie 

i habit de valet avee Gorgibua. 

robe de Sganarelle et la montre 

raissent et demandent pardon; il 

reçu on si brave gendre : 

mr Sganarelle, ayant un si brave 

mpagnie," 



Sehanntland, 
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I. L 

Ordinariu 

1. Deatoch 3 St — Lesen, Wiede 
Lesebuch, Th. I, Abth. 1. Orthographische 
des einfachen Satzes betreffend; aile acht Ta 

2. Latein 9 St — Die regelmttssif 
§ 1 — 101. Uebersetzung aus dem latein. Uel 
Vocabeln aus Ostermann Vocabularium fur Se: 
G.-L. Neuhaus. 

3. Religion 3 St. — Biblische Gei 
des luther. Eatechismus und eine Auswahl ] 
Bei Gelegenheit der grossen Feste wurden < 
Cand. Lukas. 

4. Rechnen 4 St. — Die vier Sp 
mit gemeinen und Decimalbrûchen. Lôsung 1 
Die neuen Maasse und Gewichte. Kopf- und 

5. Géographie 2 St. — Das Allgen 
und eine allgemeine Uebersicht der europ&is 
Leitfaden, B. I, § 1—35 und B. D, § 36—7' 

6. Naturkunde 2 St. — Beschreib 
Natur. — Techn. G.-L. H a in mer* 

7. Schreiben 3 St. — Uebungen ) 
G.-L. Hammer. 

8. Zeîchiien 2 St. — Uebungen i 
Figuren mit Schattendruck. — Techn. G.-L. ] 

9. Singeu 2 St. comb. mit Quinta. 
Techn. G.-L. Hammer. 

Q 

Ordinarius 
1. Deutech 3 St. — Uebungen im 
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e i n i c k e. 

m Prosastucken und Gedichten aus Hopf 
und freie Vortràge; Einfuhrung in die ge- 
îonymen, Anfânge im Disponieren; Aufsâtze, 
lien. — Oberl. Dr. Gervais. 
terung der Etymologie und Syntax nach 
s Sûpfle Th. I., Abth. 2, Nr. 307—360; 
en; Curtius, B. III und IV, Caesar bell. 
M; Meinorieren von Versen; Wiederholung 
erter Verse. 2 St. — Oberl. Dr. Heinicke. 
rweiterung der Etymologie nach Krùger 
l Uebersetzen nach Halm Etym. II; wôchent- 
B. I— ni; Hom. Odyssée B. I — G.-L. 

d Syntax S. 53 — 108 nebst den bezûglichen 
12 — 437; aile vierzehn Tage ein Exereitium 
îhn. IV. und V. — Oberl. Dr. Gervais. 
ottes im A. T. nach Hollenberg § 1—46; 
me der zu denselben gehôrigen Sprùche; 
hrs. — Oberl. Dr. Heinicke. 
itfaden, Gebrauch der Parenthèse § 17 — 22 ; 
Inbekannten § 50 — 65. — Géométrie: Pro- 
ûber Linien und Figuren in Beziehung auf 
tlûmel. 

lederholung der deutschen Geschichte bis 
sichtigung der deutschen von 1648—1871 
ch Daniel B. IV. — Oberl. Dr. Gervais. 
und Prima, 1 St. comb. mit Quarta bis 
Linmer. 

B. 

Siebert. 

ite bis zum hôfischen Epos. Das Wichtigste 
ng. Lektùre: Nibelungenlied und Hermann 
a Tell; Braut von Messina; Egmont; Gôtz 
Aufsàtze ûber* folgende Themata : 

bretens der Jungfrau von Orléans. (Nach 

;er Bund zu flechten. (Chrie.) 

ann erst geniess ich meines Lebens recht, 

te! u in seinem eigenen Leben? 

tyages als (piXav&Qmnôiaïoç, (filo^ia^éavaioç 



Digitized by 



Google 



2 

Uebungen 

amicitia, ( 

•\ 

3 

nach Hah 

oder Esté 

XXII 4 

ï 

— Prof. ] 

4 
Exercititm 
Rousseau. 

■ • ■■ S 

Zatolworté 
XXII; Pê 
6 
derselben 
• ' 7 
ren Unbt 
g 66-73 
Geometri* 

- •- î 
l 1-26; 

C 

«. 

Herbst, ] 

g 36— 7G 

1 

Tertia un 



der Weis 
Berlicbin 
Themata 
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| ____ 

JPrifn a. 

Ordinarius: Prof. Dr. Krause. 
i. Deuisch 3 8t. — Au$gewàhlto Absehnitte aus der Logik; Ùebersicht tiber die Ge-. 
schichté der doutsohen Litteratur im vorigen Jabrirçrodert bis zum Auftreten Goethe's; Lektùre: Laokoon*. 
Z. Th. privatim: Lessing's Abhandlung tiber das Epigramm; Minna von Barnhelm; Natlian der Weiae; 
Schiller*s Abb and I'BDg ùbcr das Vergnûger* ,fiTi * - »fof«*'»i»«« Qûi»û«o*K«/iûii« a*a*a Vrkï.**.H*»rk n-nA Hû- 
dlftmatîonen ; Aufsàtzeùber folgetida Thena 

1) Die menschliclw Rode als 
und Trenmwog. 

2) - Thendtes. 

3) Vottheile und Naebtheile < 

4) Welche Vorztige riihmt Le 

5) Der Begriff des Sohttpen, 
6) 

Eïriem ist aie d 
Eine tiichiige K 
1) Wafum lieisst Schiller ein 

8) Vortheile des Disputierens. 

9) Charakteristik des wahren 
10) Das ^Tragische Im sophokle 

2. Latein 8 8t. — ,DaB Wichtlg 
ans Sfîpfle Th. III; wtfchentlich ein Exerci 
Aufs&tze ûber folgende Themata: 

1) Num Cicero Tib. et 0. C 

2) Cicero Antonium oratorem 
facît. 

3) Oratione probare nécessita 
arbeit.) ' 

4) Quibus remediis Horatius c 

5) Quibus de câusis Atheniei 
Thebanive? 

6) Quo jure Tacitus Liviam, i 
gravem domui Caesarum ne 

7) Germanicum Caesarem, q 
Varianam egregie ultum es 

8) Copiam dicendi nisi^probi 
furentibus quaedam arma c 
arbeit.) 

9) Quibus potissimum argume 
10) Illud Horatianum: „Vis c< 

porum memoria clamât. — 

Cicero de oratore II und III zum 

I und II; Cicero in Verr. V; Horat. carm 

Schriftliche Uebungen im Horat. Metren. - 

3. Griechisch 4 St. — Wieder 



ptember 1842 zu Pr. Eylau gebo 
Darauf war er in Stockheim (1 
itober 1877 iu Kônigsberg als Lei 
;licher Kranklieit der katholiscke 

Albrçcht. Derselbo war am 28 
isium zu Braunsberg sein Abiturie 
idem er in Alt-Wartenburg bei A 

fungirt, am 1. November 1868 n 
rhûbefc. Vertretungsfâllen. ein stet 

wegen seiner Charaktervorzûge ui 
lentén bewahren. Er hat mehrer< 

gegeben, bhne dass der Name d< 

rend des Jahres folgende: Herr E 
,-Scbul-Collégium beurlaubt; Herr ( 
terzeichnete èrhîelt fu> Juni und J 
err Gymnasiallehrer Dr. Schauns 
\. Ausserdem mussten einige der I 
re Tage vertreten werden. -- 
rch Patent vom 17. Angust d. J. d 
wurde. — 

des Kaisers mit einer Schulfeier 
dje Festrede hielt : sïe behandelte 

die meisten Classen unter Leitung 
>s Schulfest ,aller Klassen wurde 
ert, bei welcliem die vom Frovinzial- 
aterricht fiel an diesem Tage aus. 
l sich wàhrend des Schuljahres fu 
der mûndlichen Prûfung znrùcktrat 

i 1878. 

iche Prufung 18. Màrz unter Voi 
r, Schrader. 
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vïiïzial-Schul-Collegiuins. 

rlasses. v. 8. ejusd., des zufolge die zu v< 
;H»*t~fteeh- 14,900 Mk* als-eiamalige Ausga 
ind. - 
21. Sept. c. ist der Wohnungsgeldzuschi 

ges zu yerrechnen, bei welchem die kommis^ 

îsd. wiid. à»nge6rdnet ? dass in Zukunft von 

Exemplare an die Geheime Registratur d< 

îinzueenden sind. 

mplar : der vom? Ministerium zur Dispositif 

îtz-Samhilung* ûtyerwiesen. 

els vori Jérusalem* von Dammann wird fi 

v. 14. ejusd. wird die Ausgabe Herder' 

dem Ministerium -geschenkten' siebenten I 
rich ^Vilhelm von Brandenburg 4 ' an die Biblî 
Dec. Ï7, betreffend den Programmenaus 
ad an die Tejubnersche Buchhandlung ip. I 
,W sçnden, 
uen Uaben in Zukunft jahrlich 48 Mk. fi 

die Aufnahiue in die militair&rztlichen Bil 
Se (1878) des Centralblattes fur dad ges; 
îrichten fur die Osterprufungen ist. zu bfena 
îfnahine in die genannute Ans tait befindet. 
, Decbi\ 77 sind die Bezeichnungen fur 1 
er z= km; Mcter = m; Centimeter = cm; 
= ha; Ar = a; Quadratmeter = qm; Qu 
ibikmeter = cbm; Hektoliter — = bl; Liter 
Tonne — t; Kilogramra = kg; Gramm 

. Jan. c. darf ûber das militairische Qualifik 
•sus Beschluss gefasst werden. 
Ile sind 14,900 Mk. bewilligt worden, von w 
sahlen hat. Die Turnhalle soll zum komn 

eburtstage des Kaisers wird empfohlen die ! 

r. Schaunsland and Moldaenke, sowi 
33 ertheilt, an der hiesigen Privat-Tôchter 
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* 28 

China, von Kûlb. — • Koerner, Sûd-Afrika. — Browne, Reise im Apachenlande. — Bake 
Nyanza, ûbersetzt von Martin. — Bret Harte, Gabriel Conroy, Thankful Blossom. 
Oberon. — Fouqué, Undine. — Hertz, Kônig Renés Tochter. — Schulz, Die bezaub 

t> ^-'"i, — Burns, Lieder und Ballade 

— Mickiewitz, Balladen und 
)er Einjàhnge Freiwillige. — Dii 
der Redekunst. — J. Beck, Enc 
Friedr. Beck, Lehrbuch der Poeti 
Buschjâger. — Iminermann, Mû 
ttlichen Werth gegebener Formèn 
mmler's deutschér Reichs-Univers 
d, Die schwedischen Expédition* 
lurch Syrien und Palaestina. — 
n Arcliipel. — Minckwitz, Kat 
nie. — Sacken, Katechismus der 
Catechismua der Orthographie. — 
echismus der deutschen Litteratui 
katechismus der Géologie. — Si 
ahlungen aus der Geschichte. — 
enheitsgedichte. — Ziegler, Illu 
Lterleitung in Weimar. — Krenk( 
Geschichte. — Saupe, Schiller i 
îr Menschheit. — Denimin, Die K 
Sûnduadelgewehrs. — Feierabenc 
lten Geschichte. — Hahn, Fùrst 
ger ? & Biblische Geschichten, voi 
chichtlicher Leitfaden. -r- Andra 
n und rômischen Geschichte. — 
ïscher Schulatlas. — Rodenbe 
aus der Weltgeschichte, — Sel) 
Buehhandlers Herrn Bruno Meyei 
Paul Neff, Stuttgart.) — Quiquiei 
poëtische und dramatische Wei 

nsten Dank aus. 

tsmàssigen Mitteln und durch Ge 

îschafft: ein Heronsball von Kiij 
anschaulichung der Lehre vom S 

mgeiu 

es Hohensteiner Stipendiions wu 

^e des Schuljahres der zu Michî 
Bauakademic zu Berlin, Otto Ki 
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